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      Au sortir de la seconde guerre mondiale, en 1945, Eugénie Droz fondait les Textes Littéraires Français, une collection dévolue à l’édition critique des textes significatifs du patrimoine littéraire de langue française du moyen âge au XXe siècle. Accessibles, dans un petit format maniable, chaque édition est accompagnée d’une introduction, de notes, d’un glossaire, si nécessaire, et d’index. Cet appareil critique exigeant accueille l’érudition des meilleurs spécialistes pour éclairer la genèse des œuvres et, quelle que soit leur époque, livrer au lecteur contemporain les explications les plus minutieuses sur le contexte historique, culturel et linguistique qui les a vues naître. Depuis soixante-dix ans, la collection a accueilli, outre quelques édicules, plus de 600 monuments littéraires français.
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        SIGLES

      

      SHF
 – Froissart, Chroniques
, publiées pour la Société de l’Histoire de France par Siméon Luce (« HF, » = SHF, §7).

      R -
 Froissart, Chroniques
, édition du manuscrit de Rome Reg. lat. 869 par G. T. Diller (« R, IV » = R, §IV).

    

  

  


		

    
		

  
    
      Introduction

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      AVANT-PROPOS

      

      Par rapport à toutes les autres rédactions du premier livre des Chroniques
, le texte d’Amiens offre une rédaction unique, d’une indépendance constante jusqu’à la section §852 (= SHF, VIII, 57 / §696). Pour se faire une première idée du statut distinct du texte que nous publions par rapport aux deux autres rédactions principales, il suffit de parcourir les bouleversements et les découpages de texte signalés par les concordances que nous indiquons en tête de chaque section. L’es prit particulier qui présida à la composition du Froissart d’Amiens concerne des scènes aussi connues que celle des bourgeois de Calais et celle de la rencontre passionnelle du roi Edouard III avec la comtesse « lice » de Salisbury. Pour le premier épisode, le texte d’Amiens ne retient que deux courtes phrases sèches là où les rédactions A / B[SHF] et Rome développent en plusieurs pages la confrontation dramatique du couple royal anglais et des bourgeois de Calais. Tout à l’opposé, c’est le Froissart d’Amiens seul qui relate en un grand épisode l’effet foudroyant que la beauté de la comtesse de Salisbury exerça sur le souverain anglais.

      

      Si notre édition offre, pour la première fois, une transcription typographique intégrale du codex 486, elle n’en est pas moins fort redevable à deux grands éditeurs du XIXe
 siècle : Siméon Luce et Kervyn de Lcttenhove
.

      

      On connaît les qualités de l’édition procurée par Siméon Luce pour la Société de l’histoire de France : une transcription sûre, des annotations historiques soignées, fiables, toujours utilisables et auxquelles nous devons beaucoup. Par contre, le texte du manuscrit d’Amiens publié dans cette édition laisse beaucoup à désirer. Imprimé parmi les variantes
, notre texte se trouve à la fin des volumes de cette édition dans un état obligatoirement fragmentaire et désordonné.

      

      Quant à l’édition publiée par Kervyn de Lettenhove, ce sont surtout l’index des noms de lieu et l’index des noms propres qui rendent toujours de grands services. Pour le premier livre, le manuscrit d’Amiens, transcrit par Rigollot
, forme le manuscrit de base ; ce texte est découpé tout au long en blocs (« hapitres ») de quelques pages ; à l’intérieur de chaque « hapitre », le texte d’Amiens se trouve suivi d’une série d’autres versions. Le texte du manuscrit d’Amiens, tout aussi bien que celui de chaque autre version imprimée, s’en trouve ainsi constamment coupé ; et chose plus grave, l’éditeur remplace de temps à autre l’ordre du manuscrit par un ordre « istorique »
. Par ailleurs, la documentation massive de cette édition-documents contemporains, notes historiques, variantes détaillées-, si elle demeure irremplaçable, dresse de grands obstacles à son utilisation : homme de sa génération, le baron de Lettenhove n’estimait guère nécessaire, le plus souvent, d’indiquer les origines précises de ses documents.

    

  

  
    p.i

    
      1

      
          Le texte d’Amiens se trouve dans l’édition de Luce[SHF], parmi les variantes
 des tomes I (IIe partie) à VIII, parus entre 1870 et 1888. Lettenhove a publié, le texte d’Amiens, entre 1867 et 1870, dans les tomes II à VIII de son édition[KL].

        

      

    

    p.ii

    
      1

      
          KL, I, 2, p. 193.

        

      

    

    
      2

      
          Voir par exemple :
 KL, III, 80 n2.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LE MANUSCRIT


      

      Le manuscrit n°486 de la Bibliothèque municipale de la ville d’Amiens contient le premier livre des Chroniques
 de Froissart. Il commence par les événements de 1325 et se termine en 1377-1378
.

      

      C’est un grand in-folio qui contient 208 feuillets de parchemin, (chacun de 435mm sur 331mm), avec deux colonnes d’écriture de chaque côté, à raison de soixante lignes par colonne, en lettres cursives gothiques ; demi-reliure moderne
.

      

      Au premier folio, une grande miniature (107mm par 114mm) occupe le premier tiers de la première colonne (« roissart à son pupitre ») : sur un fond noir et or, on distingue un homme assis, en robe longue à capuchon, et coiffé d’un chapeau mou. De la main droite, il tient une plume en l’air, tandis qu’il pose la main gauche sur le texte d’un manuscrit ouvert devant lui sur un pupitre. A gauche de ce manuscrit (écrit sur une colonne), on distingue un encrier
. Moins distinct dans son état actuel, un blason (31mm sur 30mm) -que nous décrivons plus bas-occupe l’espace à gauche du siège du « cribe. » Suit une grande capitale ornementée directement en bas de cette image qui occupe la hauteur de quatre lignes. Exceptionnellement, 
des rinceaux de fleurs azur et or entourent le texte de ce premier folio.

      

      Les divisions du texte (nos §§) se signalent par des majuscules or, rouge et bleu dans la marge gauche, le plus souvent rehaussées d’un rameau aux feuilles rouges, vertes et jaunes qui avance deux ou trois centimètres dans la marge.

      

      Une série de blancs indiquent la place de quelques noms propres sur les deux premiers folios. Dans le premier folio, dans les colonnes b, c et d, le scribe a laissé respectivement 7, 5 et 3 blancs dans sa copie : plus de la moitié de ces blancs correspondent à l’absence de noms propres, mais il y a aussi des chiffres, des titres, des substantifs et des verbes. Vraisemblablement, le scribe s’habituait au début de sa copie soit à une nouvelle voix, soit à une nouvelle écriture. Par la suite, on ne rencontre plus dans les 208 folios (quelque 500.000ots) que de très rares grattages
 et peut-être quelques mots sautés
par distraction. La présence des blancs au début du manuscrit suggère-t-elle que le scribe-ou le lecteur qui le lui dicta-ne prit pas (ou n’eut pas) le temps de revoir son travail ? Luce affirme que le ms d’Amiens : « … semble avoir été copié servilement sur un exemplaire d’écriture cursive assez illisible et, sinon autographe, au moins original
. »

      

      Au bas du dernier folio f°208b, un rectangle du vélum, d’environ 100mm sur 120mm, manque là où un propriétaire du volume enleva la souscription de ses prédécesseurs. Au-dessous, une signature a été grattée, dont il reste cependant la boucle terminale.

      

      Dans la marge, au haut de certains feuillets, le scribe fait dépasser les hampes de certaines lettres ; à ces longues hampes, il ajoute souvent des traits de plume qui les transforment en figures « rotesques ».

    

  

  
    p.ii

    
      1

      
          L’Abbé Jean Desobry, archiviste diocésain (fonds historique), diocèse d’Amiens (Archives & bibliothèques, Amiens), nous a fourni de très importants renseignements sur le manuscrit, sur son histoire et sur son blason. Qu’il reçoive ici l’expression de toute notre reconnaissance.

        

      

    

    p.iii

    
      2

      
          Rigollot, de Cayrol, de la Fontenelle de Vaudoré, Le Manuscrit de Froissart de la bibliothèque d Amiens
 ;  dissertations et extraits, particulièrement en ce qui concerne les batailles de Crécy et de Maupertuis
. Poitiers 1841, p. ; SHF, II, 265.

        

      

    

    
      3

      
          Voir :
 Jacques Garnier, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la bibliothèque communale de la ville d’Amiens
, Amiens 1843, 405-40 ; E. Coyecque, « anuscrits de la Bibliothèque d’Amiens » Catalogue général… des numuscrits
, t. XIX (1893), p. 235.

        

      

    

    
      4

      
          Le scribe semble présenter son travail. Le patron de l’écrivain devait peut-être figurer sur la partie droite du tableau recouvert par le blason. Voir :
 Marcel-Jérome Rigollot, « ssai historique sur les arts du dessin en Picardie », Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie
, III (1840), p.435 (reproduction de la miniature, pl. 33, n°83).

        

      

    

    p.iv

    
      1

      
          Deux mots, par exemple, au §16, f°3d.

        

      

    

    
      2

      
          §304, f°50d, par exemple.

        

      

    

    
      3

      
          SHF, I, viii.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      HISTOIRE DU MANUSCRIT

      

      L’histoire du manuscrit pose des problèmes de codologie, d’héraldique et de généalogie bien trop vastes pour trouver place dans cette Introduction. Ce qui suit constitue un simple « tat présent » de nos connaissances.

      

      Le blason et l’ex-libris du manuscrit fournissent les premiers renseignements sur les anciens propriétaires du manuscrit.

      

      Le blason sans doute posé sur la miniature du premier folio représente un écu écartelé au 1 et 4 d’argent à trois fasces de sable (noir). Il est très probable, selon l’abbé Jean Desobry
, que l’argent a oxydé l’émail et que le gueule (rouge) [= CROY] a viré au sable. Au 2 et 3 d’argent à trois doloires de sable, deux en chef adossées et une en pointe : c’est l’armoirie de la maison RENTY. On a ensuite un écu (7mm sur 7mm) en surtout écartelé au 1 et 4 losange d’or et de gueule, au 2 et 3 d’or au lion de sable [=CRAON]. Ce sont donc les armoiries reproduites par Anselme
 et qui appartenaient à JEAN DE CROY, seigneur de Tour, mort en 1472 et premier prince de Chimay
.

      

      Selon toute apparence donc, ce blason fut apposé sur la peinture du premier folio : « n effet, dit Jean Desobry, j’ai bien l’impression que la peinture a été grattée pour faire place à l’écu (dans la partie inférieure droite). Des éclats de peinture ont ‘sauté’ au dessus du bord supérieur de celui-ci »
. Il est improbable que celui qui, le premier, commanda ce manuscrit ait fait « ratter » la miniature qu’il avait commissionnée pour apposer ses armoiries. Le premier propriétaire du manuscrit demeurera sans doute inconnu.

      

      La boucle terminale qui subsiste de la signature grattée à la fin du manuscrit, au-dessous de l’ex-libris, correspond exactement à celle de la signature complète qu’on lit sur les manuscrits qui ont appartenu à CHARLES DE CROY
. Les ex-libris qui accompagnent de tels manuscrits ont permis à Jean Desobry de restituer à peu près le texte disparu :

      

      
        « ’est le livre [ou la chronique] de Jehan Froissart où il n’y a qu’une histoire
, lequel est à Monsigneur Charles de Croy, comte de Chimay ». Signé « harles ».

      

      Ce Charles de Croy, propriétaire du manuscrit, fut le petit-fils de Jean de Croy, premier comte de Chimay. Il fut créé prince de Chimay par l’empereur Maximilien Ier
 archiduc d’Autriche[1459-1519], à Aix la Chapelle en 148 ; il mourut le 11eptembre 1527 à Chimay (Anselme, V, 653).

      

      Ce fut ensuite, en 1511, que la fille de Maximilien, Marguerite d’Autriche, devint propriétaire du ms n°486
.

      

      Avant de prendre sa place actuelle à la Bibliothèque municipale d’Amiens, le manuscrit aurait appartenu à l’abbaye du Gard (couvent et château de la commune de Crouy, Somme, arr. Amiens, comm. Picquigny). Le premier à parler de cette provenance est, à notre connaissance, Louis-N.-J.-J. Cayrol qui, dans sa « ettre à M. Rigollot sur le manuscrit des Chroniques de Froissart appartenant à la Bibliothèque de la ville d’Amiens » et dont la publication date de 1840, déclare : « ’ai trouvé, au folio 50 une note… [qui] m’a révélé que… [le] volume sort de la bibliothèque de l’abbaye du Gard
 ». Cette note ayant disparu du manuscrit, on peut seulement reproduire les observations de Kervyn de Lettenhove publiées en 187 :

      
        « XVIe
 ou au XVIIe
 siècle, le manuscrit d’Amiens fut produit en justice dans une contestation qui intéressait l’abbaye du Gard. Nous lisons en effet dans une note jointe au volume
 ce qui suit : ‘Il plaira à la cour remarquer à cest endroit (f°50) que messire Baras de la Haye estoit maréchal de l’armée ae monseigneur Jehan de Haynault, du quel messire Baras de la Haye est aussi fait mention au mesme feuillet verso, lequel messire Baras est le mesme qui donna une cloche à l’église du Gard l’an 1333.’ Il s’agissait d’une fondation faite ‘au proffit de l’église du Gard l’an 1328, auxquelles années vivoit le dit monsigneur Jehan de Haynault.’ Il est fort possible que ce manuscrit ait été porté à l’abbaye du Gard à cette occasion et que par des circonstances trop aisées à expliquer, au milieu des guerres et des discordes civiles, il y soit resté depuis cette époque jusqu’au moment où, 
 l’abbaye du Gard ayant été supprimée, la bibliothèque de la ville d’Amiens le recueillit comme son plus précieux trésor
. »

      

      Notre manuscrit entra dans la Bibliothèque municipale d’Amiens en 1799
 lorsque, comme la plupart des bibliothèques publiques en France, celle-ci prit naissance et se forma des collections de maisons religieuses et privées. En juillet-août 1803, on enleva les reliures de tous les manuscrits sous prétexte que les vers des ais de bois attaquaient les peaux et les folios. Entre 1822-1828, le Froissart d’Amiens bénéficia de la libéralité d’un mécène amiénois, François-Paul Samson Le Prince aîné (1776-1835) qui « … donna à plus de 500 volumes et à ses frais, une reliure simple, riche, solide et convenable
 ». En 1841, le manuscrit reçut sa cote actuelle, n°486.

      

      Quant à la datation du manuscrit, tout ce qu’on peut affirmer, c’est qu’il entra dans la bibliothèque de Charles de Croy avant 1491, sinon Charles aurait fait mettre le collier de la Toison d’or autour de l’écu. La peinture du manuscrit permet seulement de proposer la première moitié du XVe
 siècle pour son exécution.

    

  

  
    p.v

    
      1

      
          Lettre du 24ovembre 1990.

        

      

    

    
      2

      
          Histoire genealogique et chronologique de la maison royale de France
…, tome cinquième, Paris MDCCXXX (Johnson reprint 1967), p. 651. Voir aussi
 J. Garnier, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la bibliothèque communale de la ville d’Amiens
, Amiens 1843, 405-40 ; KL, I2
, 19 ; SFH, I, xliv-xiv.

        

      

    

    
      3

      
          « ean de Croy, seigneur de Tour sur Marne, fils puîné de Jean sire de Croy, & de Marguerite de Craon… fut comte de Chimay, conseiller & chambellan de Philippe le bon, duc de Bourgogne, qui le fit chevalier de la toison d’or au premier chapitre tenu à Bruges en 1430. » « l avoit acquis la terre de Chimay du seigneur de Moreuil, il en prit le titre, & c’est en sa faveur que Charles duc de Bourgogne étant à Bruges l’érigea en comté. Il mourut en la ville de Valenciennes l’an 1472 & son corps fut porté à Chimay & enterré dans la chapelle de Sainte Barbe de l’église collegiale. », Anselme, Histoire genealogique et chronologique de la maison royale de France
…, tome cinquième, Paris MD-CCXXX (Johnson reprint 1967), 651. Pour plus de renseignements sur les Croy et leur bibliothèque, on peut consulter : Robert Born, Les Croy
, Bruxelles, Les éditeurs d’Art associés 1981 (« a librairie des Croy », pp. 73-7 ; notes bibliographiques, pp. 370, 395-6).

        

      

    

    p.vi

    
      1

      
          Lettre du 24 novembre 1990.

        

      

    

    
      2

      
          Le même écu et ex-libris se retrouvent sur le ms 9510[Martin le Franc, Estrif de Fortune
] de la Bibliothèque Royale de Bruxelles.

        

      

    

    
      3

      
          C’est-à-dire peinture.

        

      

    

    
      4

      
          « elon Gaspar [Camille] et Lyna [Frcdéric], La Bibliothèque de Marguerite d’Autriche
 [exposition (projetée en 1940, mais qui n’a pas eu lieu à cause de la guerre) à la Bibliothèque Royale de Bruxelles], Bruxelles 1940, le Froissart ‘Amiens faisait partie des 78 volumes “couvers de velours de diverses couleurs tous escripts en parchemin et à la main et aucun autre nombre tant en parchemin que papier bien couvers”
 vendus à Marguerite d’Autriche pour la somme de cinq mille livres en 1511 par Charles de Croÿ »(Jean Desobry, lettre du 12 décembre 1990). Mademoiselle Marguerite Debaé, assistante au Cabinet des manuscrits à la Bibliothèque Royale Albert Ier
 de Bruxelles prépare la réédition de l’inventaire des manuscrits de Marguerite d’Autriche (lettre du 3anvier 1991).

        

      

    

    p.vii

    
      1

      
          Le manuscrit de Froissart de la Bibliothèque d’Amiens ; dissertations et extraits, particulièrement en ce qui concerne les batailles de Crécy et de Maupertuis
, par MM. Rigollot (d’Amiens), De Cayrol (de Campiègne), et De la Fontenelle de Vau-doré (de Poitiers), extrait de la 2e
 série de la Revue Anglo-Française
, Poitiers 1841, p. 43 [tiré à part de la même publication sortie dans le tome III des Mémoires de la Société des Antiquaires ae Picardie
, Amiens 1840].

        

      

    

    
      2

      
          Cette « ote » n’accompagnait plus le manuscrit, lors de notre inspection du codex en 1988. Les réferences a Baras de la Haye correspondent bien au ms : (1) « essires Baras de la Haye marescaux del ost [de Jean de Hainaut] f°50b (§30 ; aussi dans SHF, II, 72 1. 11) et (2) « essires Baras 
 de la Haye » (f°50d / 51a (§305) ; absent de SHF). Ce nom propre est absent de la rédaction de Rome.

        

      

    

    p.viii

    
      1

      
          KL, I, 2, p. 192-3.

        

      

    

    
      2

      
          Pour l’histoire de la Bibliothèque d’Amiens voir
, Paul Logié, “Histoire de la Bibliothèque de la ville d’Amiens de 1826 à 1870”, Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie
, 1er
 trimestre 1970, pp. 193-219.

        

      

    

    
      3

      
          Garnier (1843), pp. xxxi. Voir surtout
, Jean Desobry, « e livre d’heures des Rambures, ms 200 de la Bibl. mun. d’Amiens », Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie
, 1er
 trimestre 1990, p. 395 n63.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LE MS D’AMIENS ET LES AUTRES VERSIONS DU LIVRE I

      Depuis Denys Sauvage (1559), les différences majeures et complexes entre les versions du premier livre ont attiré l’attention des éditeurs des Chroniques
 et donné naissance à un grand nombre d’essais depuis celui de La Curne de Sainte-Palaye [1740]. L’ordre et la chronologie des textes du premier livre ont posé des problèmes à quantité de lecteurs et d’éditeurs. La mosaïque des parallèles et des oppositions entre les manuscrits a inspiré des thèses importantes, au premier chef celle de Peter F. Ainsworth, Le Manteau troué : étude littéraire des Chroniques de Froissant

. Plus modeste, mais très suggestive pour son analyse de la Vie du Prince Noir
 par le héraut Chandos est la thèse de Susan Wales, Froissart, Book I : Manuscripts and Texts

 Pour ce qui concerne la genèse et la chronologie de ces narrations multiples qui racontent les règnes de Philippe VI, de Jean II et de Charles V et leurs luttes avec Edouard III, tous ces travaux aboutissent à des incertitudes. En tête de cette édition, le plus utile, pour examiner le statut des textes du premier livre, sera peut-être de reprendre les conclusions de l’important essai publié en 1981 par J. J. N. Palmer, « ook I (1325-1378) and its sources ». Et si l’enquête qu’on va lire ne dissipe guère les incertitudes chronologiques, elle nous aidera, pensons-nous, à proposer quelques orientations utiles.

      

      Tout d’abord, il convient de rappeler, à la suite de Siméon Luce (SHF, I, I), les cinq versions du premier livre que cet éditeur des Chroniques
 distinguait en 1869 de la manière suivante : (l) les Mss A : la « remière rédaction » ; (2) les Mss B : la « remière rédaction révisée » ; (3) le ms d’Amiens et celui de Valenciennces : la « euxième rédaction » ; (4) le Ms B : un abrégé et, (5.) le ms de Rome : la « roisième rédaction ». De ces cinq versions, J. J. N. Palmer n’en reconnaît avec raison que trois dont les narrations présentent des divergences majeures : (i) celle que représentent les mss A et les mss B (= « HF »), (ii) celle du ms d’Amiens et (iii) celle du ms de Rome. Une première approche nous permet de constater que les différences entre A et B ne semblent pas, en effet, très grandes : pour les années 1325-1350, les textes sont très proches et empruntent beaucoup à la Chronique
 de Jean le Bel ; pour les années 1350-1356, les mss A copient les Grandes Chroniques de France ;
 pour les années 1356-1372, A et B sont presque identiques ; quant aux années 1372-1378, les deux versions diffèrent, surtout par leur style. Quant au manuscrit de Valenciennes, le n°638 de la bibliothèque municipale, c’est une version abrégée et modifiée du ms d’Amiens et dont l’édition serait très souhaitable. On peut d’autre part écarter ici le texte du ms B6 qui est une sorte d’abrégé d’un sixième du premier livre.

      

      Peut-on alors, puisqu’il est certain que la version de Rome a été composée la dernière dans la première décennie du XVe
 siècle, déterminer : (1) les dates de composition des deux autres versions, ou, du moins, (2) laquelle des deux autres versions Froissart composa en premier : celle d’Amiens – comme l’a cru Kervyn de Lettenhove – ou celle des mss A / B-selon Siméon Luce ? Dans la conclusion de son essai, Palmer (1981) proposa, pour ces deux questions, des réponses qui remettent en cause l’analyse de Siméon Luce, qui avait fait autorité depuis plus de cent ans : (l) aucune rédaction du premier livre n’a pu être achevée avant 1390 environ et (2) la compilation a joué un rôle tel dans la composition de ces textes que Froissait lui-même n’est peut-être pas l’« uteur » de beaucoup des copies conservées du premier livre. Reprenons d’abord la datation de la rédaction d’Amiens ; nous tenterons ensuite de cerner des éléments de composition et de mise en œuvre des Chroniques
.

      

      Si rien a priori ne s’oppose à ce que le chroniqueur ait termine tous les manuscrits de son premier livre-et donc aussi ceux de ses trois autres livres-dans les vingt dernières années de sa vie, entre, mettons 1390 et 1410, par contre les raisons avancées par Palmer en faveur de ce terminus a quo
 ne résistent pas toujours à l’évidence des textes. Palmer propose la date de 1390 en se fondant sur deux catégories d’information textuelle. D’une part, il examine les dates les plus récentes que l’on peut relever dans les manuscrits, et d’autre part, il déduit un terminus et quo
 pour la composition du premier livre à partir d’un texte qui lui aurait servi de source : la Vie du prince Noir
 par le héraut Chandos. Commençons par les dates. Le tableau suivant résume de façon commode les dates les plus récentes consignées dans les trois grandes versions du premier livre.

      

      DATES ANNONCÉES DANS LIVRE I des CHRONIQUES



      
        
          [image: figure]
        

      

      
        
          	CLXXII
          	1344
          	Mort de William de 
Wykeham
          	1404
        

        
          	CLXXXIX
          	1345
          	Guillaume d’Ostrevant en 
Frise
          	1396 
1397 
1399
        

      

      
      

      
      

      

      On constate que les dates internes de ces deux dernières versions feraient en effet descendre leur terminus a quo
, soit à 1391 pour les versions A / B, soit à 1404 dans le cas de la version de Rome. Par contre, la composition du Froissart d’Amiens ne peut être anterieure à 1377. Que cette date ne corresponde pas à celle déduite par Palmer (1385-1390), s’explique par le fait que le critique a, selon nous, lu trop vite le passage unique du ms d’Amiens où le chroniqueur raconte comment Charles de Blois, prisonnier à la bataille de Roche-Derrien en 1347, puis rançonné en 1356, envoie en 1358 deux de ses fils, Jean et Guy, comme otages en Angleterre à sa place. Voici le texte en question :

      
        « Et messires Carles de Blois envoya ses. II. filx, Jehan et Ghuy, en Engleterre hostagier pour lui, tant qu’il euuist paiiet sa raenchon. Si les rechupt li roys englés liement où nom de leur pere et les mist en garde par deviers. I. très bon chevalier loyaul et preudomme qui s’appelloit messires Rogiers de Biaucamp et damme Sebille sa femme : cil furent garde des. II. enffans dessus dis moult loing tamps, si comme vous orés avant en l’istoire. »

      

      Palmer estime-sans le citer-que ce texte permet de situer la rédaction d’Amiens vers les années 1385-139 :

      
        « The Amiens MS contains, under the year 1358, an unmistakable reference to an event in the mid-1380’s (V, 335-6) which is also reported in Book II of the Chronicles
 (XII, 124). The earliest date which this permits for the Amiens MS is mid-to late 1380’s ».

      

      En réalité, tout ce que ce texte du Froissart d’Amiens permet de conclure, c’est que Jean et Guy demeurèrent longtemps sous la garde de Roger Biaucamp et de sa femme. Mais, lorsqu’on sait que le 13uin 1373 Edouard III fit placer les deux fils sous la garde de Robert de Morton, on s’aperçoit qu’il s’agit d’une date sans conséquence notable pour la composition de notre version.

      

      Palmer tente aussi de cerner, à partir du décalage qui sépare la date d’un événement de celle où il se trouve narré, les dates auxquelles le chroniqueur acheva ses textes. Il affirme ainsi, par exemple :

      
        « … It is apparent from this reference to the accession of Richard II that even the earliest version of the basic narrative of Book I… cannot have been drafted before c. 1380, since by mid-1377 the narrative had only reached the year 1367 »

      

      Rien n’est malheureusement connu de la cadence que suivait la rédaction des Chroniques
. Jusqu’à preuve du contraire, nous pensons que Froissart, aidé d’une équipe de scribes et de lecteurs, pouvait très bien, en quelques mois peut-être, rassembler, compiler, dicter et faire composer les 208 folios du manuscrit d’Amiens.

      

      Ajoutons enfin à ce dossier deux autres documents « atés ».

      
      Le premier est une entrée dans le Journal
 que rédigea le chancelier du duc d’Anjou, Jean Le Fèvre. Sous la date du 12écembre 1382 il inscrit la saisie de :

      
        … LVI quayers que messire Jehan Froissait prestre recteur de l’eglise parrochial de Lestines au Mont pres de Mons en Hay-nault avoit fait escripre, faisans mencion de plusieurs et diverses batailles et besoignes en fait d’armes faictes ou royaume de France le temps passé, lesquels LVI quayers de romans ou croniques le dit messirc Jehan avoit envoie pour enluminer à Guillaume de Bailly enlumineur, et les quels ledit messirc Jehan propousoit à envoier au Roy d’Engleterre adversaire….

      

      Pour que ce texte de Froissart ait attiré l’attention du duc d’Anjou et du moment que nous savons qu’il était destiné au roi d’Angleterre, il nous est permis de supposer que l’œuvre de Froissart avait déjà, à cette date-la, acquis une renommée flatteuse. Ensuite l’écrivain pouvait-t-il destiner un exemplaire inachevé du premier livre à Edouard III ? Cette pièce tend de nouveau à infirmer la date de composition tardive que propose Palmer.

      

      Le deuxième document que Palmer avance à l’appui d’une date postérieure à 1390 pour la composition du Froissart d’Amiens, est le poème attribué au héraut Chandos, la Vie du Prince Noir
. Selon ses derniers éditeurs, cette biographie en vers, composée vers 1385, aurait servi de source à Froissait, surtout pour sa narration de la campagne du Prince Noir en Espagne en 1366-67. Rien ne prouve cependant que le chroniqueur de Valenciennes ait attendu 1385 pour « opier » le texte de cette composition en vers dont les manuscrits sont des copies du XVe
 siècle. C’est bien auparavant, au contraire, que le héraut avait dû raconter ou dicter à notre diligent prosateur scs notes et ses souvenirs de la campagne en Espagne. La comparaison du texte d’Amiens avec celui du héraut ne laisse pas de doute à ce sujet : nous avons affaire à des textes créés sous un régime de transmission orale. Les passages du héraut Chandos, de la rédaction B des Chroniques
 (SHF
) et du ms d’Amiens, que Pope et Lodge (1910) présentent côte à côte, font clairement voir que, d’un texte à l’autre, il y a presque autant de texte sans équivalent que de texte rapporté.

      

      Pour illustrer cette « ouvance » qui gère les rapports entre ces textes, nous reproduisons à notre tour un passage de ces trois textes : nous avons choisi la narration d’une lutte corps à corps entre Jean Chandos et le chevalier espagnol Martin Fernandez, lors de la bataille de Nàjera, le 3vril 136 :

      
        
          
            A. La Vie du Prince Noir




          

          Grant fuist la noise et le fimiere.

          La n’i ot peignon ne baniere

          Que ne fut a terre versée,

          Tiel foitz fut, celle journée.q

          Chaundos fut a terre abatuz ;

          Per desuis lui estoit cheuz

          Un Castillain ai moult fut grantz,

          Appeliez fuist Martins Ferantz,

          Le quel durement se painoit

          Coment occire le purroit,

          Et li plaia par la visiere.

          Chaundos, a tres hardi chiere,

          Un cotelle prist a son costée ;

          
          Le Castillain en a frappé

          Q’en son corps lui ad embatu

          Par force le cotelle agu.

          Le Chastillain mort s’estendi.

          Et Chaundos sur ces pees

          sailli.

          Entre ses poignes ad pris l’espée

           Et se refiert en la mellée,

          Qe mult estoit dure et cremeuse

          Et au regarder merveilleuse.

          Cil qui de lui estoit atains

          De la mort peust estre certains.

        

      

      B. Froissart, Ms d’Amiens, §725 (f°147b)

      Et avint où plus fort de le bataille, messires Jehans Camdos fù abatus et priés mis à grant meschief car ungs Cateloins, grans et fors et durs malement, estoit cheus sus lui et metoit grant painne coumment il le peuuist ochire et le plaiea ens où visaige parmy le visiere tant que li sans li couroit tout contreval. Et avoit chils à nons Martins Ferrans, hardis homs et outrageux durement et croy que il euuist porté à monsigneur Jehan Camdos trop grant contraire més li chevalier s’aviza d’un coutiel de plate qu’il avoit à son costé. Si le sacha vistement et en feri le Cateloing ung tel horion où corps qu’il li rompi les plattes et li embara tout ens et li coppa les boyaux. De ce cop morut li Cateloings et reverssa d’autre part. Adont se leva messires Jehans Camdos au mieux qu’il peult et prist sen espee qui estoit grande et raide et bien taillans et se feri en le priesse. Si vous di qui qu’il consuiwoit à cop, il estoit tous certains de le mort et y fist adont li chevalier merveilles d’armes.

      C. Ms B-SHF, VII, 38 (§580)

      Là fu, je vous di, messires Jehans Chandos très bons chevaliers, et y fist, desous sa bannière, pluiseurs grandes apertises d’armes, et tout en combatant et reculant ses ennemis, il s’encloy si avant entre yaus, que il fu pressés et boutés et abatus à terre ; et chei sus lui uns grans homs casteloing, qui s’appelloit Martins Ferrans, qui moult estoit, entre les Espagnolz, renommés d’outrage et de hardement. Cils mist grant entente à occire monsigneur Jehan Chandos, et le tint desous lui en grant meschief. Adonc s’avisa li dis chevaliers d’un coutiel de plates qu’il portoit à son chaint : si le trait et feri tant ce dit Martin ou dos et ens ès
 costes, que il li embara ou corps, et le navra à mort, estant sur lui, et puis le reversa d’autre part. Si se leva li dis messires Jehans Chandos au plus tost qu’il peut, et ses gens furent tout appareilliet autour de lui, qui à grant painne avoient rompu la presse là où il estoit cheus.

      
      Même une lecture cursive de ces trois textes fait ressortir à l’évidence que là où il y a une ressemblance générale à l’égard des faits, ces mêmes faits, par leurs détails, ne correspondent nullement entre eux. Chaque version décrit ainsi comment Jean Chandos est projeté à terre par Martin Ferrans et comment il parvient à tuer son adversaire et à reprendre les combats, mais c’est là que cesse toute ressemblance. Là où, dans B, Chandos « u abatus », dans A, il « ut a terre abatus », et dans, C, « l fia pressés et boutés et abatus à terre ». Comment se présente cet adversaire catalan de Chandos ? Dans A : « oult fut grantz » ; dans B : il fut « ardis homs et outrageux durement » ; et dans C : « oult estoit, entre les Espagnolz renommés d’outrage et de hardement ». Par quel moyen chercha-t-il à tuer Chandos ? Selon A : « urement se painoit / Coment occire le purroit,  / Et li plaia par la visiere » ; B ajoute un détail réaliste : il « etoit grant painne coumment il le peuuist ochire et le plaiea ens où visaige parmy le visiere tant que li sans li couroit tout contreval » ; C réduit l’expression : « ils mist grant entente à occire monsigneur Jehan Chandos ». Ces quelques exemples nous permettent d’écarter tout rapport textuel entre les trois textes ; ce sont des textes composés oralement avec tout ce que le procédé comporte : infinies variations, formules (« ardis homs et outrageux durement ») et verbes de quantité supérieure, pour ne citer que trois traits principaux. Par conséquent, la date, avancée pour la composition du texte versifié (1385), ne nous est d’aucun secours pour fixer la date de composition des textes de Froissait.

      

      Ce qui frappe peut-être davantage, c’est d’observer que les mêmes types de différences constantes qui distinguent le texte des Chroniques
 du texte du héraut Chandos séparent aussi bien les textes de Froissart de la seule source écrite qu’il reconnaisse nommément, la Chronique
 de Jean le Bel. Prenons un exemple parmi les passages où, selon Palmer, le Froissart d’Amiens offre une reproduction textuelle de Jean le Bel, passages qui en outre, « … are not reproduced in any other versions of Book I » (Palmer (1981), 17). Voici le texte qui précède le récit de la fuite d’Isabelle en France en 132 : Froissait y décrit l’ascendant d’Hughes Spencer sur Edouard II :

      
      
        I. JB, I, 8-9

        Cil roy d’Angleterre, pere à ce gentil roy Edowart qui ores regne, gouverna moult sauvagement le royaume et fist moult de merveilles en son pays par le conseil et enhortement messire Huon le Despensier, qui avoit esté nourry avecques luy dès son enfance. Et avoit tant fait cil messire Huon qu’il et messire Hue son pere estoient les plus grans barons d’Angleterre, tant de pouoir que de richesse.

        II. Amiens, § 5

        Or dist li comtes que chils
 roys d’Engleterre, peres [ ] cel gentil roy Edouwart sour qui nostre matere est fondee, gouv [ r ] e
na moult diversement
  son
 royaume et fist moult de divierses merveilles en son pays par le conseil et l’enort de monseigneur
 Huon le Espenssier
 qui avoit estat nouris avoecq lui d’enfance. Et avoient tant fait chils messires Hues...
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